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Questions Vitalessnrément ouverts, se fixèrent 
sur José Basco.

—Hein ! fit-il, vous dites ? 
vous dites ?

—Que l’argent ne vous man
quera point;

—Qui me le donnera?
—Moi.
—Vous, de Rogas, vous ?
—Oui, moi.
—Je sais que vous êtes riche

et très généreux ; mais.......
Sans achever sa phrase, Ludo

vic reprit :
—Vous savez, de Rogas je ne 

comprend pas plus maintenant 
que tout à l’heure.

—Ayez un peu de patience, 
cela viendra. Ce qui vous pa
raît obscur en ce momsnt sera 
bientôt d’une limpidité parfaite. 
Voyez-vous, j’aime à bien expli
quer les choses afin qu’elles 
soient plus faciles à saisir dans 
tous leurs détails.

—Vous êtes un homme tout à 
fait étrange, de Rogas, je suis 
forcé de le reconnaître ; mais 
vous le savez, je veux bien croi
re à cet te grande amitié que 
vous me témoignez. Mais je ne 
puis admettre parce que c’est 
impossible, que vous agissiez 
seulement par amitié, par dé
vouement quand même vous au
riez à votre disposition les tré
sors de plusieurs nababs. Sans 
aucun doute, ce que vous vou
lez est autant et peut-être plus 
dans votre intérêt que] le mien.

José Basco grimaça un souri
re.

—Je devine dès maintenant, 
continua Ludovic, que vous 
avez en tête un vaste projet ; 
pour le mettre à exécution, il 
vous faut un personnage docile 
à votre volonté, agissant sous 
votre inspiration, et c’est moi 
que vous avez choisi.

—C’est cela même, répondit le 
Portugais.

—Vous allez me dire, je pen
se, à quelle mag-iifi que affaire 
vous voulez m’associer. Mais 
en attendant, permettez moi de 
vous r dresser une ou deux ques
tions. Ne craignez-vous pas de 
perdre votre mise de fonds ?

—Non.
—C’est très bien ; mais si cela 

arrivait, cependant, par suite de 
n’importe quel événement im
prévu, quelle serait ma respon
sabilité envers vous ?

—Quand vous aurez accepté 
ce que je vais vous proposer, 
vous ne pourriez causer un dom
mage à notre association qu’en 
cas de trahison.

—Je ne su's pas un traître, et 
si j’entre dans votre combinai
son, je ne ferai aucune tentative 
pour en sortir. D’après ce que 
vous venez de me dire, de Ro
gas, vous allez avancer une som
me énorme.

—Quelques centoines de mil
le francs.

—Comment 
dans vos déboursés ?

—Ceci sera entre nous, l’objet 
d’une convention [particulière.

—Ainsi, c’est bien d’une affai
re qu’il s’agit ?

—D’une très importante affai-
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I)h n’imporlH quelle école, qu«l est I** 
meilleure remède |>our calmer l’irritation 
de< nerfs, et guérir toute autre maladie 
nerveuse, et pour donner un repos reparu- ÉPILEPSIE
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i “Du houblon sous quelque forme." 

CHAPITRE I LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA FT MONTREAL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUA I 

I)E L\ REINE

i®-T0US LES JOURS-®»
A 7 HEURES DU MATIN

—(0) —

TA UX de PASSA 11 E pour MONTRE 1 /. :
Première Clawae, aller .........................£2.50

do do aller et retour... 4.00
Seconde Clause.......................... ...................1.50
Voyage complet descendre pur ba

teau et revenir en chemin «le fer

Guérison souvent! 
Soulagement toujours!

PREMIERE PARTIE
Demandez aux médecins les plu? émi-

“ Quel est le meilleur et le seul remède 
sur lequej on puisse compt r pour la gué- 
lison - e toutes les maladies «les reins t 
des voies urinaires, telles que maladie de 
Bright, diabète, retention ou relâcht ment 
d’urine et lout s aut es ma adies j anicu- 
hèr-‘S aux femme - ? ”

Et ils vous répondront explicitement et 
iphatiquement, *• Buchu."
Demandez au* mômes médecins - 
“ Qu -1 est le meilleur et le plus sûr r - 

méde pour toutes les maladies de foie et 1* 
dispepsie, constipation, indige«tio «, b 
lièvre maiariale, sic.? ” et ils vous répon
dront :

Mandrake ! ou Dandelion ! ! I ! !
En conséquence, lorsque ces remèdes 

sont combinés avec d’autres d’égale va-

*AR L'EMPLOI DS LAf LES TROIS SOLUTION ANTI-NERVEUSE
ISuite)

Après avoir été l’esclave de 
vos passions, tous vos désirs se
ront dominés par votre volonté. 
Vous étiez joueur, vous ne joue
rez plus ou modestement, com
me un homme sérieux et réser
vé qui, à l'occasion, risque vo
lontiers quelques louis j>our fai
re comme les autres. Du reste, 
vous 11 entrerez plus dans aucun 
de ces salons où l’on peut per
dre une fortune en une nuit.
Plus de maîtresses........

Toutes ces belles pécheresses, 
11e sont que des marchandes de 
plaisir ; seulement, elles lu font 
payer trop cher. Plus de sou
pers fins, plus de folles nuit 
d’orgie d’où l’on sort pâle, les 
traits tirés, la tête en ftu, le re
gard morne, hébété et avec des 
haut-le-cœur.

Vous devez, mon cher comte, 
vous réhabiliter par une. condui
te irréprochable. Vous aurez 
la gravité, la retenue et la digni
té de l’homme du monde. Après 
avoir été pour beaucoup un ob
jet de scandale, il faudra qu’on 
puisse vous donner comme ex
emple aux autres. Votre mon
de vous repoussait, il vous ap
pellera. Les portes qu’on vous 
a fermées, vous seront rouvertes 
On vous méprisait, on vous esti
mera.

—Enfin, mon cher Ludovic, 
il faut qu’on dise de vous par
tout :

“ Le comte Ludovic de Mont- 
. garin, est un bien charmant jeu- 

, ne homme ; c’est un gentilhom- 
| j me accompli.”

—Décidément, monsieur de 
MB) Rogas, je c; ois que vous plaisan

tez.
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FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX.
pin» ample» Informa- 

llous s’artrosser au bureau 
de la compagnie*

QUAI I>E LA REINE.
13 mai.

attirer l’attention du

établissement est sans 
omplet de co genre à 
posé d'ouvriers de pre-

vOMMANDE
e sera exécutée et expô- 
le plus court délai.
: dans les Commandes
itériaux sont employés, 
tie. Prix très modérés, 
EST SOLLICITÉE 
ids de la 
isiter c 
iter aill

DAZE,
Propriétaire.

it •

Et incorporés dans les Amers de Hou
blon, on obtient un produit d’une telle 
puissance curative et tellement varié dans 
ses opérations qu’il n’y a pas de maladie 
ni d’indispositions qui puissent leur résis
ter, avec cela qu'il peut être employé, sans 
danger par la femme la plus délicate, le 
plus faible invalide ou le plus petit enfant.

CHAPITRE II,

C’est le bon moment
J’UFFuE UNE

REDUCTION GENERALE
-------SUR--------

TOUS UES CHAPEAUX
ACTUELLEMENT

EN MAGASIN 
C’EST LE MOMENT"D’EN PROFITEP

Am Bourgeon» de SAPIN et eu Beu me de TOLO. —,

■obM, Ml»a* de Ooree. Oatuiwbe* pulmonaires. Irrita»''vu» 6* PolU._ 
** Vetee artnalra. ot de m Vessie.- Htsrm» HAYH, T,rm4* , it-H-oH,**?
MpA 4 th^bee « o cm. nottis 4b O, phantteeUus-QiîmbdeL, su, t. st-Jees.a cam pagne fe

et te MANUFAC- “ Des patients
Flottant entre la mort et la vie.”

Depuis des années, et abandonnés par 
les docteurs qui soignent spécialement la 
maladie de Bright et autres maux des 
reins, du foie, de poitrine, ont été guéris.

Des femmes rendues presque folles ! ! ! !
Par la névralgie, la névrose, perte de 

sommeil et diverses autres maladies pani- 
lières aux femmes.

Des personnes accablée i par ^Rhuma
tisme.

Inflamaioire et chronique, ou soulfrant 
du scrofule !

De i’érysipèle !
Fluxions 1 humatiques, impureté du sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot de toutes 
les maladies auxquelles est sujette notre 
frôle rature,

Ont été guéris par les Amers deilloiv 
bien ; on peut en »voir la preuve^dana 
toutes les parties du monde connu.] *

fl MédaïïîrToR~pTTïr / n rr n est i 1 des ferrugineux les 
Le rCn phi* énergique*, pu.-quo

BRAVA/S'!"^ST":." ,.I1Sirop > iipa.

l’APIS etc if?

DE TAPIS
Le FER iï^ïSÆiïïKïïSj

BR A VAIS con’“-QUINA LAROCHE
FerrugineuxJ’ai aussi un assortiment complet de

Par«le«aii8 en Caoutchouc, 
Parapluies, etc.

Le feu«efM«EBrESSCe Sirop remplace le Vin et 
1r s Elixirs dans le cas où leur usage 

présente quelques difficultés, soit i 
-ause du jeune âge, soit par suite 
Je l’état d’irritation du malade.

CONTBH
.' ANÉMIE, le CHLOROSE, 

PAUVRETÉ dm BAN O, 
SUITES de COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
3 ;,«Mï1ltIm à e«»6« : D» Ed. MORIN A C-, 
jj Pbire rlcnMlblalitM, IU, nalaliWeu.

71 AV/A.

H. L. COTEd assortiLiment, les 
s bas prix en; 1 In CCD «sf le miMn.-s cher des fef- 

LU r C. tl ru-'ineux nul. qu'un flacon 
DU/ \j A 10 c,u °1' ‘h‘Ti; un mois ,1 six ünA r zt/u ■seumt.Hj.s, lu tr. neniunt 

levlentdoncà ib centimes 
par Jour.

it

128, Rue Rideauarts, Rideaux, N. B.—Ass Ttiment nouveau .'d’ouvrages 
faits par les sauvages.»IC8, CJariilture^ 

île toute Morte, Le FER ne noircit jamais
BR A VAISJ. B. AUI AL,

PEINTRE,
I DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER.

JOUISSEZ vA la les dents.
Un prospectus détaillé accompagné 

chaque flacon.

Dépôt dans tontes les bonnes Pharmacies.
M. C 0 DACIER a ces médecines en dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex

TAPIS D'OTTAWA.
> SPAKKN.

RED et Cie.

De la Santé et du Bonheur
Faites

comme d’autres 
out fait.

GOMMENT?i
3. Marchand de

PEINTURE
la

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des hum 
Sussex, Block d'Egleson, (Ma 

m'ARGENT A PRETER 
Ottawa. 8 ianvier 1883.

Souffres-vous de maladies des 
rognon*T

‘ Le “Kidney "ort” m’a ramené, pour 
-, ldl*£’ defl portes du tombeau, lorsque 
J avais etA condamné par treiio médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Devuraux, Mechanic, Ionia, Mich.
„ Voanerfti nont-iis affaiblis T

Le Kidney Wort” m’a guéri la fai
blesse des neris, etc., lorsque l’on désespérait 
do mus jours.” Mdo M. M. B Goodwin, Bd. 
Unrutian Monitor, Clove"

ET DE VITRES,
526 RUE SUSSEX Rideau et 

wa, Ont.o T T A w A CHEMIN DE FER
—Je vous jure, Ludovic, que 

• je parle très sérieusement.
—Ainsi, d’un mauvais sujet 

de mon espèce, vous allez faire 
un petit saintj?

—C’est impossible !
—Allons donc ! Ne dit-on pas 

qu’un jour le diable s’est fait er
mite ?

—A tous mes défauts, ce se
rait ajouter l’hypocrisie.

—Hé. mon cher, dans tous les 
temps et dans tous les mondes, 
les hypocrites, faux bons hom
mes et tartuffes, ont toujours été 
en majorité. Certainement, tant 

■* que vous ne serez pas devenu 
de cœur, l’homme qu’il faut que 
vous soyez, vous devrez mettre 
un masque sur votre visage ; 
mais soyez tranquille; votre rôle 

W*Âf sera facile et il vous paraîtra si 
agréable, vous le prendrez telle
ment au sérieux, que votre mé
tamorphose s’accomplira sans 
que vous vous en aperceviez.

—Je vous laisse parler, de 
Rogas, car je ne sais plus que di-

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

“CANADA MIT3NECAL, Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets (f Invent,, » 

Dessins de Fabrique, Marque, 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants anx Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

land, 0.
maladie dePRENEUR Souffres-von» de la 

Bright ?
“ Lo I Kidney Wort” m’a guéri lorsque 

mon unno avait la consistance do la craie, 
puis ressemblait à du sang.

i rank W ilson, Peabody, Mass.
S FUNEBRES LA

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l'est.

DES RUES
Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

eu ce que j’aie prescrit. Il 
ilagement presque immédiat.” 

Dr Phillip C. Ballou, M

Dalhousie,
’A WA.

procure1' un 

oncton, Vt.
Souffree-von* do maladie# du folo T
i ‘.Le. Kidney Wort” m’a guéri d’une ma
ladie chronique au foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.
Souffrez-v

17 mars 1883 la
; GLACIÈRE 
fer les corps en 
atis.

CHANGEMENT D’HEUREMAGASIN D’HABITS J. COURSOLLE & Cie., 
Chambre Victoria, 

Vis-à-v’i e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out.

\
A CONVOIS A PASSAGERS J 

Tous Les Jours ^DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ1 ou* de douleurs dans

“Le “Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j étais si souffrant que je ne 
pouvais mo ^lever, mais que je me roulais

C. M. Tallnmgc, Milwaukee, Wis.

B. P.—Boite 68. 
24 FAv 1883IMERRY MITES MTSSsÇMPÏAlIX CHARS PULLMAN. FOWEL’é GROVE HOTEL,est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.
rentrerez-vous Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont

réal, avec le chemin de fer (Arend Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vides de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New*

Souffrez-vous de maladies des 
rognons ?

Le "Kidney Wort” m’a guéri de mala
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dos années, lo 
traitement des médecins. é?0 remède vaut 
$10 la botte.

Kami Hedges, Williamstown.West Va,

ï, COURTIEU

ÎHASTD
A

lission

TKNU PAR

CHARLES PICARDNotre assomment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en RUE BANKVENDANT A BON MARCHE.

t ions et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Aibans, VU

A partir du lundi 19, Nov. 1888, lee traini.'cir- 
ouleront comme suit •
ParlantNOTRE ASSORTIMENT DE A 15 Minutes de Marche d’Ottawad’Ottawa. 

4.50 p.m.

Mtontréal.re.st commissaire-priseur _1.S5 
8.20

Arr. h Ottau12.20 pjm.

CHEMISES—Et entre vous et moi c’est 
un marché.

—Appelons chaque chose par 
son nom ; c’est un marché.

—En dehors de moi aurez- 
vous d’autres associés ? demanda 
Ludovic.

—Deux, peut-êre plus ; cela 
dépendra des nécessités.

—Encore une question : Suis- 
je bien l’homme qu’il vous 
faut?

—Oui, puisque c’est vous que 
j’ai choisi.

—Vous pouvez vous tromper, 
de Rogas ; ai-je bien toutes les 
qualités ou plutôt tous les dé
fauts pour l’emploi ?

—Hé, mon cher comte, vous 
savez bien que je vous con
nais.

Un magnifique bocage, plateforme pour 
danse. Balançoires, hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niqnes. L'on 

t se rendre à l’hôtel par le canal Rideau 
pas servis à tout heure. Boissons de 

premières qualités, écuries et chevaux pour 
l’usage des voyageurs,

Souffrez-von» de la malaria T
Lo “ Kidney Wort” cet supérieur ZL tous 

les autres remèdes dont j’aio jamais fait 
usitgo dans ma pratique.

Dr R. K. Cia

JE SPARKS
Tot(‘i;ilnsseli.)
AÏVA.

de toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Ses Prix sont des plus Populaires.

Montréal.Pr’l de
8.4ï.‘:to 8.00re. rk, South Horo, Vt. C—Naturellement, mon cher 

comte, il faudra que vous teniez 
dans le monde le rang qui vous 
appartient. Ah ! cela coûte à 
entretenir une maison bien mon
tée, les domestiques, les che
vaux, les voitures et le reste.

—A propos, comte, vous avez 
besoin d’un valet de pied , ne le 
cherchez pas, je me charge de 
vous procurer l'homme qu’ilvous 
faut.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, snns changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 

trains du Grand Tronc.
Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 

matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavt-nture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Aloans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White River 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m., 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Sprin 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York a 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

“L.«KwSwS* “““Û/lu
ie tous les autres remèdes dont J’ai VARIETE PRESQUTNFIN1E DE

m COLS,ivfdo J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, ktc.

tîf£des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
. K ,ne m’avait recommandé ce remède. 

G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa
rt tire par le r trams-

“ Le " Kidney Wort” m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.
Anx femme# qui sont
'‘Le *’Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Afothe, Vt.

irronneries à bon mar. 
lez chez

Etes-vous to
L & CUZNEJ-
'asin de ce gen 
>0, à l’enseigne

'ARRIERE,
lin de la rue Duke,
5». OTTAW»,

OUGtLL 4 CUZNER

277, BUE WELLINGTON,
C. Gagné et Ciede la Voitures pour Enfantsmalades f 5 mars, 1883 la

Ludovic ne pnt s’empêcher de
I LeNOUVEAU MAGASINrire. i. —Vous êtes vraiment éton-
1 nant, dit-il, vous parlez de cela 
1 absolument comme si nous y 

(tl étions.
\ —Ne vous en déplaise, mon-
! sieur le comte de Montgarinj’es- 

père bien que nous y serons dès 
demain.

Cages pour Oiseauxj. K-~ si vous voulez chasser la maladie 
j| et jouir d’une bonne santé

Faites usage du

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
ET DE DECORAIT >N 

No. 208, Rue DALHOUSIE, Ottawa

i*

;zina —En ce cas, je n’ai plus rien 
à dire. A vous de parler, je vous 
écoute.

—En deux mots, Ludovic, 
voici quel est mon projet : je 
veux vous marier.

Le jeune homme eut un haut- 
le-corps.

—Vous voulez me marier ! ex
clama-t-il.

—Est-ce que cela vous éton
ne ? N’êtes-vons pas mûr pour 
le mariage.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE l 6. MOflüBEil HORLOGER

lue Sussex,
4 WA.
NOEL ET 
JOUR DE L'AN 

t de Bagues. A ruv -mx 
d’oreilles. Mont-n 3 
»n argent
I É PRIA
■e sous le plus cour; 
irix modérés.
*re montre W tutl a

ET RAILS NEUFS EN ACIERLe Purificateur du Sang. GEO. PHILBERT ^Lea ^ajuagera pour le Sud et [Test^changent de
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lenaesager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en
droit.

Les billets et tout 
vent être obte

—Et de l’argent, monsieur le 
comte de Rogas ? répliqua le 
jeune homme d’un ton railleur.

—Que la question d’argent ne 
vous préoccupe en rien, répon
dit le Portugais avec son flegme 
imperturbable, vous en aurez 
autant qu’il vous en faudra.

Le jeune homme fit un bond 
sur le canapé. Ses yeux, déme-

No. 96 Bue i lDBAl.ÀProprié tairaFORMES POMMES POMMES
antre renseignement peu

vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparks, et au dénOt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avee 
l’heure d’Ü

M. GEO. PHILBERT. se charge 
commande que l'on voudra bien lui 
Prix très modérée et ouvrage garanti.

Les marchands de la vifie et de la cam
pagne sont priés d’aller lui rendre une 
visite avant d’acheter aill

GEO. PHILBERT,
208, RUE DALHOUSIE.

U ftr 1894J

de toute 
donner.Charles Donald A Co.,

79, RUE (1UBEN, LONDRES, E. C., 
Seront heureux de correspondre avec les 

propriétaires de vergers, les marchan 1s et 
expéditeurs de pommes du Canada, en vue 
du commerce d’automne et du printemps.

MM. Donald et Oie., donneront aussi les 
facilités accoutumés à leurs pratiques qui 

aient besoin d’avances.
31 juillet lf

D. 0. LINSLBY,
Gérant

iZnTdB., B. 0. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883.(A suivre. )VAMF.TT J «Al S,,
884 lan.lro

5
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